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Et, dire que ce monsieur se prépare maintenant à | et l'amusante abréviation de San Francisco: ‘*Frisco”.| CONFERENCE DE MON. 


N O E L prendre la direction du département du Trésorier-Provin- Mais le nom ‘Père Marquette” revenait plus souvent. SIEUR GODFROY COF. 
% cial, M. Black ayant démissionné pour se trouver ailleurs ‘Père Marquette”, ‘Père Marquette”! le joli nom FIN AU CLUB C 
_——— & un meilleur entourage. quand il est prononcé à la française, vif, allègre, gai et _ 


TIER-MACDONALD DE 
MONTREAL. 


( La Minerve) 


HEUREUX NOEL A TOUS! Pour un homme qui ne doute de rien, en voilà sure- 


Gloria in Excelsis Deo! Et in terra Pax hominibus ...!| ment un! 
Après son éerasement du Wheat Board, mesure qu'il 


LA LEGENDE DU CHEVRIER avait lui-même proposée à la Législature, l’on n’a pas à 
s'étonner de sa conduite vis-à-vis l’entreprise McArthur. 

Pour quiconque a suivi la marche politique de ce mon- 
sieur, depuis le jour où, dans un moment de désarroi, on 
l’a flanqué chef de cabinet, ii est clair qu'il est incapable 
de régler comme il faut aueune question d’une importan- 
ce majeure; mais une chose bien certaine c’est que son 
passage au pouvoir aura été désastreux pour l’avance- 
ment et le développement de notre Provinee. 

N'y a-t-il pas encore cette question supérieure des 
taux de transport prélevés par les compagnies de chemins 
de fer 

Ici, comme ailleurs, ineptie et incompétence. 

Nous avons un contrat qui nous donne un contrôle ab- 
solu; dans 48 heures un homme de nerf peut forcer les 
compagnies de chemins de fer à respecter leurs engage- 
ments &ument signés et ratifiés par les parlements. 

M. Bracken préfère sortir de sa Province où il a tous 


fin et qui claque comme une bonne paire de sabots sur la 
terre de France. On imagine un de ces hommes pas très 
grands, pas très forts, mais bien pris, rasés, l'oeil clair, 
un pli de malice picarde au coin des lèvres, toujours de 
belle humeur, curieux et débrouillards, industrieux et in- 
trépides. On les rencontre à tous les étages de notre s0-| 7, 

CP n'avoir pas de programme appro- 
ciété. Dans le petit peuple de la campagne ou de la pro- prié aux besoins de l'heure, de le 
vince ou de la campagne, ils sont renommés pour leur bon | résumer dans un mot: protection. 
sens, leur ingéniosité, leur initiative. Dès qu'il se pré-[ Mais si l'on examine froide. 
sente une difficulté, les voisins le consultent: qu'il s'agis- user sie ai 
se d’une porte qui n° ferme pas ou qui refuse de s'ouvrir, ae à ls Mackenrie Kine se 
d’un cas douteux au jeu de boules, de la pêche, de la chas- [ia sœule lumière des faits et du 
se, d’un garçon en apprentissage, d’une fille à mettre en | leurs consquences, si l'on se rend 
condition, d’un notable à élire, d’une maison à bâtir, d’un |* l'évidence des faits, l'on est bien 
nouveau chemin à tracer. Le soir, ils lisent: ils s’instrui- forcé d'admettre que chez nous le 

: en | tarif est le pivot autour duquel 
sent; ils se font des idées du vaste monde; leur esprit en | {surne toute la question économi- 
éveil chemine sur des routes inconnues. Soldats, ce sont que. On n'y peut toucher sans que 
eux qui demandent les colonies pour voir un peu comment [toutes les classes, producteurs et 
les choses se passent au delà de notre horizon. Ils vont | ‘°nS0mmateurs, en soient directe- 
toujours de l'avant et jusqu'au bout de ce qu'ils se sont ES RE NMEnEN SRE ESS 


| .d' | b: Ainsi, pourquoi nos revenus di- 
0 . à € à Ü à ! . 
promis; mais on ne sait jamais tout ce qu'ils sont capables | ninuent-ils. pendant que la dette 


On reproche au parti conserva- 
teur, dit M. Godfray Coffin, de 


Comme ils n'ont pas trouvé place à l'hôtellerie, 
Marie et saint Joseph s'abritent pour la nuit 
Dans une pauvre étable où l'hôte jes conduit, 
Et là Jésus est né de la Vierge Marie. 


Il est à peine né qu'aux pâtres d’alentour, 
Qui gardent leurs troupeaux dans la nuit solitaire, 
Des anges lumineux annoncent le mystère. 
Beaucoup sont eu chemin avant le point du jour. 


His portent à l'Enfant, couché sur de la paille, 
Entre l'âne et le boeuf aui soufflent doucement, 
Du lait pur, des agneaux, du miel ou du froment, 
Tous les humbles trésors du pauvre qui travaille. 


| ..+t}{fif} 


Le dernier venu dit: ‘Trop pauvre, je n'ai rien 


Que la flûte en roseau pendue à ma ceinture, les droits, pour aller demander aux cours d'Ottawa, cel de se promettre. Ils sont modestes, patients, si raisonna- | nationale augmente — elle a fait 

à ï it faire: 4 se ne s’e i “ee [bles! Mais, à l'heure des gr »s ave es, ils dans le seul mois de novembr 
Dont je sonne, la nuit, quand ke troupeau pâture, qu'il doit faire; la réponse ne s'est pas fait attendre b es! Mais, à l'heure des grandes aventure s, ils donnent meer ss te un 
à la sagesse toutes les apparences de la témérité. Quand PR AAON 


longtemps; on l’a renvoyé chez lui battu. 

Pendant ces voyages inutiles à l'étranger, grâce à ce 
manque d'initiative, les contribuables du Manitoba paie- 
ront aux compagnies de chemins de fer, de 7 à 10 millions 
de dollars. 

Et l’on se plaint” Vraiment on a tort. 

M. FPracken a droit à nos compliments eçar si nous 
fn’avons pas de revenus, nous avons au moins le plaisir de 
payer des impôts et le gouvernement Bracken est là pour 
voir à ce que nous n’y manquions pas. 


parce que la crise se prolonge et 
s'aggrave chez nous, tandis que 
partout ailleurs, la situation s'a- 
méliore sensiblement, que les E- 
tats-Unis et la France, par exem- 
ple, sont déjà de nouveau sur le 
chemin de la progérité, que méê- 
me l'Allemagne y entre résolu- 
ment ?. 

Remontons à la source, étudion: 
dans ses causes le mal qui sévit, 
adresons-nous à ceux qu'il atteint 
directement, à l’ouvrier qui chô- 
me, à l'industriel dont les capi- 
taux sont entamés, quand il ne 
sont pas engloutis, de partout, de 
tous la réponse nous arrive la mi- 
me: “Le tarif”. Le tarif trop bas 
qui permet à l'étranger d'envahir 
notre marché, sans bénifice pour 
le consommateur, au seul profit du 
manufacturier d'outre-frontière et 
le quelques intermédiaires. 


J'en peux offrir un air, si Jésus le veut bien”. . k - | 
l’Eglise les a pris, les a longuement éprouvés et s'est bien 


consacré l’aiguillon de leur curiosité, elle les lâche à la con 
quête des pays les plus lointains, des âmes les plus étran- 
ges; et elle se remet à eux du soin d'étendre son empire 
et d’en préciser la figure. Tel devait être le fils de Nico- 
las Marquette, seigneur de Tombelle, le jésuite Jacques 
Marquette, natif de Laon, qui, tout en révant de déserts. 
de forêts, de grands fleuves et de sauvages, enseigna la 
grammaire à Reims, les humanités à Pont-à-Mousson et 
qui, envoyé au Canada dans sa vingt-neuvième année, y 
découvrit le Mississipi. Du moins c’est ainsi que j'aime 
à me le représenter durant cette interminable station en- 
tre Chicago et Détroit, par un après-midi de neige qui se- 
coue son duvet sur la morne plaine. 


Marie a dit que oui, souriant sous son voile. 
Mais soudain sont entrés les magés d'Orient: 
Ïls viennent à Jésus l'adorer en priant, 

Et ces rois sont venus guidés par une étoile. 


L'or bradé, étineelant, leur manteau rouge et bleu, 
Bleu, rouge, étincelant comme un ciel à l’aurore, 
Chacun d'eux prosterné devant Jésus, l'adore; 
[ls offrent l'or, l'encens, la myrrhe à l’Enfant-Dieu. 


FEU ANDRE NEAULT 


Ebloui, comme tous, par leur train magnifique, 

Le pauvre chevrier se tenait dans un coin; 

Mais la douce Marie: ‘Etes-vous pas trop loin 

Pour voir l'Enfant, brave homme, en sonnant la mu- 
| sique ?”” 


C’est une figure typique qui disparait de l'Ouest. 

L'un des lieutenants de Riel en 1870, M. Neault a plu- 
sieurs fois fait preuve de grand courage et de bon patrio- 
tisme. 

Depuis plusieurs années il vivait tranquillement à 
Saint-Vital, entouré des membres de sa famille et jouis- 
sant de l'estime de tous ceux qui se comptaient du nom- 
bre de ses amis. 

Sa mort fait disparaitre une autre belle figure des 
premiers temps de la colonie manitobaine. 

Chaque fois que nous enrégistrons la mort de l’un de 
ces vieux pionniers nous éprouvons un fort sentiment de 
regret, car il nous semble que chaque fois, c’est un peu 
le vieux pays qui s'en va et ce vieux pays, il était beau 


…] fait grand soleil: tout le pays n’est que verdure, 
nappes d’eau, forêts et silence. Je les vois dans leurs 
deux minces canots d’écorce, lui, son ami Joliet et les 
cinq Français qui les accompagnent. Les guides indigè- 
nes ont rebroussé chemin, épouvantés de l'audace dest 6, prétend, en abaisaant les 
hommes blanes qui dérivent sur les eaux de la rivière | troits de douanes, nduire les tu- 
Wisconsin vers on ne sait quels gouffres effroyables.  Tlsf tes? Duperie indigne d'hommes 
ne rencontraient pas une âme sur la rivière ni sur les ri-f Etat un tant soit peu avertis... 
ves._ Le soir ils abordaient et campaient sous les bois ou Qu or he Je Anne 

: … ME pôts soient prélevés de quelque fe- 
dans l'herbe des prairies. Ils étaient les premiers hom- con: s'ils ne le sont pas indirecte. 
mes étrangers, peut-étre les premiers hommes, dont le pas{ ment au moyen de droits d'entrée 
et la rame se fissent entendre de ces solitudes. Ils bu-f<ur les marchandises étrangères 
vaient la première gorgée d'une coupe que Dieu avait Nan spi . 

à | > | ge teme 0 able, 
HDUe le jour de la création. Tout à coup leur routef., tuxant, par exemple sn reve 
s'élargit: la rivière Wisconsin les passa doucement à nu. La sule différence. c'est que 
l’immense Mississipi; et jamais on ne glissa plus douce- 
ment dans l’immortalité, 


TT 
ae. 


. 
I s'avance troublé, tire son chalumean 
Et, tunide d'abord, l'approche de ses lèvres; 
Puis, comme s'il était tout seulivec ses chèvres, 
[souffle hardinment dans la flûte en roseau. 

s 
Sans rien voir que l'Enfant de toute l'assemblée, 
Les veux brillants de joie, il sonne avec vigueur; 
[l vimet tout son soufle, 11 v met tout son coeur, 


Comme s'il était seul sous la nuit étoilée, 
dans son énergie et sa vaillance. 


Ces vieux pionniers et ces vieux guerriers, défen- 
seurs de nos droits nationaux et religieux, ils ont droit à 
notre respect et à notre reconnaissance. 

Nous offrons à la famille éplorée et à la nation mé- 
tisse l'expression sincère de nos vives sympathies. 


Or, tout le monde éeonte avec ravissement:; 
Les rois sont attentifs à la flûte rustique, 
Et quand le chevrier a fini la musique, la répartition en sera moins juste. 

Mais dans un pays comme le nô 
tre, abaisser démesuréiment le: 
droits de douanes, c<'est  tarir la 
source même des revenus, c’est eni- 


Jésus, qui tend les bras, sourit divinement. 
Jean AICARD. Les explorateurs d'autrefois, qui nous ont raconté 
leurs découvertes, se sont montrés gencralement très s0- 
bres sur leurs émotions et sur la joie triomphale qui dut 
enfler leur coeur. Peut-être leur fatigue, leur surmenage, 
les empéchaient-ils de gouter pleinement leur victoire. 
Peut-être la réalisation de cette victoire leur semblait-elle 
d’un moindre prix que le désir qui les en avait si long- 
temps soutenus. Peut-être, religieux comme ils l'étaient, 
en attribuaient-ils l'honneur à Dieu seul, et, modestes 
comme ils l’étaient, se disaient-ils que, ce qu'ils avaient 
découvert, d’autres, à leur défaut, l’eussent aussi bien dé- 
couvert. C'était la grande supériorité des inventions de 
l'esprit sur les découvertes du monde, que celui qui les a 
faites à tous les droits de croire que lui seul était capable 
de les faire. Si Christophe Colomb n'avait pas découvert 
l'Amérique, il n'y aurait rien eu de changé dans le monde 
que le nom de celui qui l'eut découverte. Mais qui aurait 
écrit ‘La Divine Comédie" si Dante était mort dans une 
émeute à Florencet Cependant le Père Marquttte nous 
avoue que la vue du Mississipi lui causa ‘*uue joie qu'il 


INCOMPETENCE 


UNE BELLE PAGE D'ANDRE BELLESSORT 


lever au citoyen les moyens de 
payer l'impôt direct qu'on sera 
forcé de lui demander ensuite, 
car c'est paralyser la vie induatriel 
le d'où proviennent toujours les 
plus grandes richesses, c'est con- 
damner une partie de la populu- 
tion à émigrer, et l’autre à végéter 
misérablement. 


A Propos du Père Marquette 


Encore une fois Je Prenner-nunistre du Manitoba, 
M. Brackeu vient de donner une preuve de sa clairvoyan- 


. n L'on a annoncé recemment que l’on installerait dans 
ce et de ses aptitudes à administrer les affaires de la Pro- ; | 


une des niches encore vides de la façade de l'Hôtel du 
Gouvernement, la statue de Louis Joliet, découvreur, a- 
vec le Père Marquette, du Mississipi. 

A propos de ce fait historique du à des Canadiens, 


vince, 
Depuis plusieurs années M. J.-D. MeArthur travail- 


but à l'etablissement d'une usine de pulpe au Manitoba. Qu'au contraire le tarif roû le 
vé dans une mesure suffisante, 
aussitôt renait l’activité industriel 
le et commerciale. Chaque class 
de producteurs jouit du marché 
domestique, cukivateurs et indus- 
trids échangent leurs produits à 
des prix rémunérateurs. Du même 
coup, chacun acquiert les movens 


Ce monsieur avait reussi à iteresser des capitalistes _. 
x . à nous crovons intéresser nos lecteurs en leur faisant sa- 
amerieans à placer dans cette entreprise au-delà de sept ’ . 

ù vourer une des plus belles pages, crovons-nous, de la lit- 
uullions de dollar | 


| | Li ..… Itérature française contemporaine. Elle est de M. André 
L'usine devait étre construite à St-Boniface et déjà ‘ ‘ I 


Bellessort, que nous eumes l'honneur de recevoir à Qué- 
bee, vers 1913, alors qu'il parcourait l'Amérique en qua- 
hte de conférencier de l'Alliance Française, M. Bellessort 
a écrit sur son vovage un livre intitulé: ‘Reflets de la 


Dos OUVrIers pouvaient Voir le Jour où ils trouveraient 
Uie occupation sure et de bons gages. 


C'eut été le commencement d'une nouvelle ère de pros 
Pt rit: pour notre ville et pour toute la Province. | ll \ . . | i él | | | d'importer de l'étranger ce que no 

vieille Amerique ou nous Jisons deux delicieuses etudes it D ce 
Inutile de donner ici tous les details de cette entre- | il 1 ui tre sul ne produit pas, ou ve ( 
sur des sujets eanadiens: l'une sur l'aeuvre de Philippe ne peut être fabriqué chez nous à 


Aubert de Gaspé et l'autre sur la Mère Marie de l'Incar- 
nation. C'est de ces ‘Reflets de la Vieille Amérique" 


prise et de son etouffement. | . 
un prix raisonnable, et les reve 


Les grands quotidiens ont di ja renseluné Je publie Ne pouvait expliquer"; et je me figure que, le soir de ce nus dou#niers ne s'en portent que 


grand jour, il aura distrait, À son souper, quelques gout-[ mieux. Conséauence directe les 
tes de la petite provision de vin qu'il emportait dans son 


bagage, 


sur ce point, 


. . que nous extravons la belle page qui suit sur le Père Mar- 
Sous le fouet du Free Press, otre premier ministre | Ù 


recettes de l'Etat s'élèvent, 1l dé 
vient en état de rduire à la foi- 


1e " ] , | . quette: 
a autorisé l'empler de tous les mevens propres à étouffer 
l'entreprise. 


et la dette nationale et les taxer 
Et ceci est deux fois vrai au Car 


l'extravagante po 


Les voyageurs s'abandonnèrent au fleuve mvysté- 
rieux dont le cours était plus paisible. C'étaient toujours 
les mêmes prairies, mais avee de hautes montagnes à l'ho- 


be Nostalgie 


Je crois bien que c'est en allant de Chicago à Détroit 


la. depuis que 


Oui, vraiment la province du Manitoba est bien gou- 
litique ferroviaire de 


verlée: nous allons bien de l'avant ct avec encore un ou l'ancien gou 
deux sauts semblables nous tomberons dans le gouffre def que, pour la première fois je remarquai des wagons de rizon, les mêmes forêts, des iles qui émergeaient comme TRES mi Es nt 
: a AC Un re T d ur luieuse fisenn Jde 


chemins de fer qui coute 860 
000,000.00 par an de déficits 
oiseaux, De temps en temps des poissons énormes effleu-| “ans compter ce qu'il nous faut 
raient leur embarcation, et l'un d'eux le heurta si rude-|*°"#runter pour l'agrandir ence 
ment que le Père le prit pour un tronc d'arbre et pensa D ho à 


(A suivre en page 3) 


+ marchandises qui purtaicut en lettres blanches le nom de des buuquets d'arbres, des banes de sable où couraient 
** Père Marquette”. Nous étions bloqués par la netge 


dans une gare, et auteur de nous de lunæs convois étaient 


la ruine 
Heureusement que peur nous consoler, nous por- des erynes sans ailes et où tourbillonnaient des nuées d’ 

his encore paver la double taxe sur le revenu, xans eomp- 
ter les autres taxes de toutes sortes qui nons écrasent et!arrètés. Je regardais d'un oeil distrait sur les lourdes 
us rendent actuellement la vie si azréable. voitures fermées es différents noms des compagnies: 
Qu'il fait bon d'être gouverne par M. Ryacken! “Northern Pacifie" — New Haven‘ — ‘Harford'’ — 


[+ 


.'‘.#p (A suivre en page 2) 


| 

UNE BELLE PAGE D'ANDRE BELLESSORT | 

B | 4” | 
k-* (Suite de la Page 1) 


qu'il allait la mettre eu pièce. Un jour, il srencoutrerent | 
up monstre qui Lageail. Îl avait une tete de tigre tuute | 
grise, des oreilles droites, un eou noir, et le nez pointu | 
d'un chat sauvage: c'était le Jaguar pécheur. Des bisous | 
eu troupeau défiaient le long des rives, leurs fanons ba | 
layant presque la terre; quelques-uns se touruaient vers 
eux en beuglant ét semblaient essaver de les voir à tra- | 

de leur erinière. Ils descen- | 
daient le fleuve depuis plus d'une semaine sans avoir en-| 


vers l'épaisse broussaille 


core aperçu de vestiges humains. Cependant le soir ils vi! 
taient d'allumer des feux, parce qu'ils craignaient les | 
Peaux-Rouges et, plus que les Peaux-Rouges, les Espa- | 
gnols où les Anglais. | 


aventurés aussi Join. 


Mais les Anglais ne s'étaient pas! 
Enfin, le neuvième jour, un petit sentier battu qui! 
ce de l'homme. Le Père Marquette et son fidèle Joliet le 


suivirent pendant près de deux lieues jusqu'aux premie-| 


| 
s'enfoncait dans une belle prairie leur indiqua la étets| 
} 
| 
res cabanes du village. | 


Alors ils lancerent le eri hnron! 
où algonquin qui annonce l'approche d'amis. 
tants, des [linois, sortirent. 


Les hab 
Ils connurent à la robe noi- 
re du Missionnaire que les étrangers devaient étre de ces] 
Français dont le nom et la bonne renommée étaient venus! 
jusqu'à eux. Quatre vieillards s'avancerent à leur rer. | 
contre avec des ealumets empanachés de plumes rouges! 
et vertes qu'ils élevaient au-dessus de leur tètes et le ea 


cique leur dit dans ee langage qui s'associait la majesté 
de la nature et qui donnait à leur humble hospitalité une: 
‘Que le «lei 
quand tu viens nous visiter! Jamais la terre n'a été si bel 


magnificence rovale: est beau, Francais. | 
Î 


le, ni Pesoleil si éclatant: Jainais üotre rivière n'a été an 
calme ni si nette de rochers que vos canots ont enlevés en] 
1 


passant; Jamais notre tabac n'a eu si bon gout, ni nos 
C'est toi 


grand Génie qui nous à tous faits. 


moissons n'ont paru si belles. qui eéonnais Le 
C'est toi qui lui par-| 
les et qui écoutes sa parole. Tout notre bourg t'attend et | 
tu entreras en piux dans toutes no scabanes®. Avouez|] 
qu'un pareil aceneil valait bien les réceptions à la gare, 
les orphéons, les discours, et les banquets officiels. 

Les deux Francis firent leur entrée dans le villaue. 
précédés dun bérant qui éeartait les curiosités import! 
nes. On leur offrit des ouvraues en poils d'ours et de bi 
son, des ceintures teintes de vives couleurs. Le Père Mar! 
quette se plut à noter leurs chansons. Et nos VOVageurs. 
qu'on voulait retenir et à qui on représentait les dangers | 
du vovage, regasnérent le lendemain la grand'route flu-| 
viale. Mais le chef suspendit au cou du Pére nn ealumet| 
dont les plumes devaient l'aceréditer et le sauvegarder 
chez les autres tribus, car, nous dit-il, ‘rien parmi eux 
recommandable. On ne 
rend pas tant d'honneur aux couronnes et aux sceptres 


n'est plus mystérieux ni plus 


des Rois qu'ils ni en rendent. Le calumet semble être 
le dien de la paix, de la guerre, l'arbre de la vie et de la 
mort.” 

Le Mississippi roulkut des eaux plus rapides et plus 
troubles. DS passerent devant des rocs abrupts où Pon 
avait peint deux monstres à tace humaine, cornus conne | 
des chevretwuls, barbus conne des ugres, dont la queue 
S'enroulaut atitour de leur corps barde d'écalles, encer | 
clait la tete, revenait entre leurs Jambes, et se terminant 
des vronde 


en queue de poisson. Puis ils entendirent 


ments epouvantables: un fleuve, le Missourt. deversait) 


dans le ‘Père des Eaux son tribut d'arbres arraches. | 


et ses flots impetueux. Puis ce fut un autre affluent. l'O-| 


ho, qu'ils dépasserent. HS atteigmrent ainsi le village 
Akansea, le villaue des Arkansas, où les hommes allaient 
nus, et les femmes couvertes de peaux. Mais là, surs dé- 
sorimais que le Mississipi ne se jetait pas dans la Mer Ver- 
meille, comme on appelait alors le golfe de Californie, ils 
S'arréterent et le remonterent jusqu'à l'enibouchure de 
la rivière des Tinois qui les conduisit à Fendroit où s'é 
leve aujourd'hui Chieago. 


J'ai toujours garde = je dirais presque dans les veux! 


| 


la splendide vision des wuerriers trovens ramant sur | 


(A suivre en page 4) 


. Le4A Vieux 
COGNACS 


À Pourquoi Êtes-vous Souffrant ? || 
Les impuretés dans le système sont la cause | 


de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 
les organes sont en boane condition. Le 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 
« la réputation d'agir sur ces organ- les ardant à rejeter les matières 
emmamsonnées, et inutiles 


La Première Bouteille Prouvera Sen Mérite C'est un veux 
berbeux ne contenant que ce qui fera du been au système 


Ne le demandes eus éroguistes, il »'ent fourni que par des 
aemts mecs pres de néremes vous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2801 Washington Bird. CHICAGO, ILL 


Vettoient l’intestin paresseux 


LE MANTS30BA 


les bien portantes de demain si 
elles emploient les 


PILULES ROUGES 


our les Femmes Pâles et Faibles 


“Après ure opération que 
j'ai subie j'ai été longtemps 
faible, nerveuse et sujette 
auxinsomnies. Tout le jour 
je me sentais accablée, mes 
jambes fléchissaient s1 Je 
marchais un peu. Je me suis 
souvenue que ma mère avait 
toujours des Pilules Rouges 
à donner à celle de ses filles 
que l’anémie menaçait et j'ai 
employé ce remède qui m'a 
très bien réussi”. Mme T. 
Phomberg, 731), Hunterdam, 
Newark, N. Y. 

“Je n'avais pas de sang, 
j'étais pâle et très faible, le 
peu de travail que je faisais 
me fatiguait énormément et 
toutes sortes de malaises m'incommodaient. J'aicommencé 
à prendre des Pilules Rouges et, après quatre mois de trai- 
tement je me portais beaucoup mieux. Enfin, la sante m'est 
revenue, j'étais vigoureuse, je pouvais travailler toute une 
journée, j'en avais la force et la santé”. Mme Arthur Du- 
bois, 20, 7ème avenue, Boucherville, P.Q. 

“J'ai été malade des années; je souffrais de mauvai- 
ses digestions, de dilatation d'estomac, disaient les méde- 
cins, et j'étais faible et bien nerveuse. Une amie me re- 
commanda les Pilules Rouges qu’elle considérait elle même 
infaillibles pour augmenter les forces. Te les ai prises et 
la santé m'est revenue”. Mme Emélia Johnson, 99, East 
Front, Skowhigan, Maine. 

CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites À toutes les femmes qui vien- 
nent les voir ou qui leur écrivent. 


Mme T. THOMBERG, 
730, Hunterdem, Newerk, N.7Y. 


Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont en vente cheztous 
les marchands de remèdes et sont sans contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez à ce qu'on vous donne les véritables Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous vous les enverrons sur réception 
du prix, 50 sous la boite. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE fimitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


ROBOL, 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant la possibilité de 


et combattent la | 


dans le monde entier. Beaucoup de 
personnes vivant dans une pauvreté 
relative, sont riches sans le savoir 
Vous en êtes peut-être. Demande1- 
nous le livre-index “Missing Heirs and 
Next of Kin” contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
propriétéés non réclamées. annoncées 
ici et ailleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons. contient 
des milliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains. canadiens, 
anglais. écossais, irlandais. galiois, el- 
lemands, français, belges, suédois. in- 
dous. coloniaux et autres. insérès dans 
ces journaux par des avocats. exécu- 
teurs et administrateurs. Cet index 
contient aussi une liste des Courts de 
Chancellerie de l’Angleterre et de l'Ir_ 


réciamées de ls “Bank of England”. 
| Votre nom ou celui d'un aieul peut é- 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- 
ment $1.00 (une piastre) pour ce li- 
vre. 


INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 


Dept. 894 
PITTSBURGEH PA. U. S. A 


lande et une autre des dividendes non | 


Warrente-Bitulthie Pavement 
“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Bldg. 
173, Avenue Portage 

Winnipeg, Man 

LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 

Nous possédons des licences dans Læ provinces 

du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN et de 

l'ALBERTA 


Por Constructions sous les patentes euirantes, et sc!licit 
} 
«Î 


} 
Î 


ns 
€ CoNûats pour constructions sous les mièmes patentes 
132,025—Pavés composites. 

136,149-—-Pavés. 

136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 

159,727— Composition des matières. 

162,673 -Pavés. 

170,483— Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre 
219.683—Structures et procédés pour chemins. 

234,247-—Pavés composites. 

187,504-—£ompositions ou structures de pavés. 
201,011—Structures de “Concrete'' hydraulique 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiquer — Germicides 


Elles ne font pas tison lorsque Contre les, toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngiien, 


vous les éteignez. Leur tête ne 
tombe pas. Elles sont fabriquées 
sans poison. Le rats ne les 
rongent pas. 


Bien comprise 
Leur plus grande longueur évite 
de se brâûier les doigts en allu- 
mant les poëles et les lanternes. 
Elles donnent une lumière plus 


b.illante qui dure plus longtemps, 
dans l'obscurité. 


Certaine 


Une légère friction les allume. 


rhumes, grippe et maux de gorge 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 sous. 
Fnovoyés par la malle. e 


© 
CIE DES CAPSULES CRESORENE, 274, rue St-Denis, Montréaÿ 


Pratiques l’économie. Ceonservez les aliments. Vous 
aures plus de pain et du meilleur pain si 
veus vous serves de 


APURITY FCOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Émpleyes-la dans toutes vos pâtissieries 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’upjétuit 
Lost foie. — 25c la h 


patente. La liste des inventions 
|voulues par les manufacturiers est 
envoyée gratis sur demande. 


LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank. Ottawa 


Î 


« | 
Ce Queu ue Franan- À méniraine | + si | 


ML 


L 
y LA La suie, la graisse ou les traces 
: de ou. i t rapide- 
ment sur les marmit ’em- 
ploi de l’eau chaude ro d 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, I] 
tout article. Tv. 
6c et plus gros paquets 
THE AK. 


Cac FAIRBANK x 
MONTREAL 


“Laissez les JUMEAUX 
Gnld Dust faire votre tra- 


“Vous aves raison! Dans la saison active quand us 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez bescin 
d'un char qui est prêt à partu. Et le meilleur char 
s'eat bon à rien, sans La bonne lubrification et La bonne 
soline. L'huile Imperial Polarine, l’Imperial Premier 
æsoline ont tenu mon char en parfaite condition 
chaque minuse de touts le saison. 


<f 


CL LUE A9 


+ 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 

4 compter en ce q'1i concerne son char. Elle denne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silenceusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir ia compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motnce scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protectoa contre les hautes températures et La friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Impenal Polerine où vous 


achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites Ci-dessous s'adaptera le nueux à votre char. 


Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre gallons, barilicets 
d'acier, demi-banils et banls. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleure marchands 
partout au Canada. 


…— pensant 


eechams Fill, 


(Le remède qui se vend le piles «an menée) 


afin de voir la différence dans sou état. En puriliant le systè 

l 
assureal use meilleure digestion, un sommeil plus oe, pe 
nerfs plus calmes, et eoufèrent le charme des peux brillaats, un teiot 
rosé parfait et une humeur enjouée Des milliers et des milliers ds 


femmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pu Bessham 
sont resemmandables et : del 


Le Remède Infailtible des Families 


Prépartes ssvuliement Thomas 
Le pes Bocshem. Bt Heiens, Lancnshire, 


\ Ban vente partout. «ns Onnede et 


es ee Pt ee: ne Me nn ee 


es Mints-Ume Amérique En 
L 


oiarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAYT IMPERIAL POLARINE “A” 
(Conmmance chaire meyenne) (Rpaise Incermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


‘IMPERIAL OIL LIMITED 


(€ halicui Jumici: "inc: 


e . S47 , 
sait F 1 


HABANA 
« richesse d'arome. ES 


La Perfection en fait de Cigares 
Filasse—Tabec de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoltés sur le soi cube in. 
SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c, 10c. 


Enveloppe—Tebee Sumatra de choix qui conserve à 0 
PRU UNIPORME DANS TOUT LE CANADA 


CONFEREN Sos attachement à le politique de 
{M. MacDonald, suivie par Laurier 
lui « rnéme valu, et sans qu'il se 
fit illusion, la perte de son comte 
au Manitoba. 1] n'a jamais cemé et 
ne “sera êjamnais d'être protec- 
tionniste, protectionniste modéré, 
mai non Moins sincère pour cela. 
Et voilà une première raison qui 
fa de lui, en saine logique, le 
chef du parti conservateur. Plu- 
autres viennent s'ajouter à 
ll, De l'aveu de ses adversai- 


(Suite de la page ! 


noven d'échanges  eormimeref 
sh 1 nombreux, et le eutribuabi: 
| enadien sera soulagé d'autant. 
On le voit: toute la que#ion : 
co able à 1 rarniéne #“ Une que 
tion de tarif. C'est là que un 


inal. c'est Ja sus) que 


ri tele, élon q! } ©f) 
deurs 


date ve sens où dans un autn 


h Ailmsét Oil & ; lai ie 
; r res les plus irréductibles, il est à 
lé En FH je ri 113 Let a ir À ! 
au Ubeure actuelle le cerveau le mieu 
lite #4 LL + VE 
“ituillé et le premier parlementai- 
lias CI T1 Q , 
Li + du qravs: aucune question n'est 
€jt) lim oil à sé rallier , ,… : 
‘ . “ en chambre, qu'il ne soit 
« dont Fégoiste et j 


n stat de discuter, de disséquer 
Joignez à ce- 
a une droiture, une intégrité de- 


ant laquelle tous «inelinent, et 


le InainUent at ' 
ji tislls en asprerta 
srtt Cor sieur 


ile Faro de 1halfrter 


lan et comme pren : : | 
” | dite, conclut M. Coffin, ai le 
le mn prograrnine la proltu} : 
| 2 l 1 parti colié#ævateur ne posst-de par 
tissriul prit ] N . 
! . n chef idéal. an point de vue 
ce QUE Tjooils mMsTTiTrié= QE : | 
' | inalier ” 
unis aVODs, plos qu'a aucune pur] 
! ; | } dans dde vue quélé sa? 
1h préemnnit Besoin | AL L le Vie quebéquois 
Et plique je maitres da jour DE point de sue canadien fran- 


cas? C'est de ce côté qu'on l'a at- 


n'omit ni le courage, ni le dhsinte , nn 
rewernent ni lé patrietiarne d l'a Ft chez nous purre au on etait 
pi quer le Canada doit regard for de reconninitre 4 tous égard: 
leurs, et cet nevitabtepnent |A SN TIOr 

Vers L'oppromit on conservatrice qu | sh bien oui. Qu'est-ce que lez 
es regards se tournent. et de nié politiciens Hibéraux de Québec on! 


) 


Ses _ sentiments 
lus hostiles à l'égard de no- 


Ytié € AUD vers lFhornime qui | d | fl | 11 Fi procher 
rie protel 


Des convictions de M, Meichenlr 
Sand de a politique tanifure Ltée aux 


e race” Fnfäme calomnie, colpor- 
quatre coins de la provin- 
suivant le mot d'ordre donné 
Globe de T: 
cohorte 


personne ne peut douter: avec lui fée 


men d'ambigu, ren d'équioque [rar ie 


‘ronto par toute 


rien qui ne soit clairement défini | la des politiciens libéraux 


L'HOMME 


son sang, son estomac, ses reins 
protégés par les 


ILULES MORO. 


“J'avais beaucoup de dou- 
leurs aux reins, je ne me 
sentais plus la même aptitu- 
de au travail et si je voulais 
faire une bonne journée, les 
forces me manquaient. Ma 
digestion se faisait mal, j’a- 
vais peu d’appétit et je souf- 
frais des intestins. J'ai pris 
des Pilules Moro qui m'ont 
tout de süite fait du bien, 
c’est-à-dire m'ont tonifié,ont 
activé ma digestion. Peu de 
temps après je me portais 
bien”. M. Joseph Godu, 27, 
Boutwell, Fall River, Mass. 


La maladie n’est certes pas 
chose désirable; aussi tout 
homme l'at:l particulière. 
mentenhorreur. Cependant, 
quoi que l'on fasse, il arrive 
trop souvent que la nature doive céder et que les plus soli- 
des tempéraments s'abattent. Dès que les forces dimi- 
nuent,il faut recourir À un bon remède, Les hommes n’en 
peuvent trouver de meilleur que les Pilules Moro dont les 
succès ne se comptent plus. 


M. JOSEPH GODU, 
27, Boutwell, Fall River, Mess. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur récepuon du prix, 


50 sous la boite. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


désireux de masquer d'un préjugé 


aux yeux de l'électorat les véritu- | 


bles questions en jeu. Il + a qua-} 
tre ans et plus que le défi leur a | 


été lancé d'apporter un seul fait. | 


pui de leurs accusations, e tpar au 
cun d'eux la défi n'a été à aucun 
moment relevé. 
ont fini par abandonner ce chapi- 
tre. ridicule à force d'être odieux. | 
pour se rabbattre uniquement sur 
ce qu As appellent hypocritement 
l'irupérialisme de M. Meighen 
Chose singulière 
cusent M Meighen 


ceux qui àc- 
d'impérialis 
me som les méines homimes qui 
en 1916, taxaient d'allermande 
politique, parce qu'il voulait din. | 
ouer la préférence britannique au 
profit de l'industrie 
ce #ont les inémes hommes qui, de! 
puis trois ans, ont auginent cette 
preférence, 


€ anudie nne : 


au point de conduire à 
la ruine deux industrie aussi im- 
portanteæ que celles de la laine et 
de la chausure: ce sont les mêmes 
bornnres qui applaudisaient Ol- 
ver, ce grand ami de Laurier, 
quand il déclarait en 1917, qu'a- 
vant d'imposer le service militaire 
au Canada, il fallait d'abord pre 
100.000 


lever dans Québec seul 


hommes; qui ont applandi Lau- 
rer quand il affinmait à Régina 
que la province de Québec. 


vince, 


sa pro 
n'avait pas fait son devoir: 
qui ont applaudi Laurier. 
but de l'immense conflit, quand il 
proclamait que le Canada devait 
+ aller de toutes <ex resourees, jus 
qu'aux sacrifices: 
sans murmurer 


qui ont souserit 
à toutes les 1ne<u- 
res de guerre dont l'aboutissement 
inévitable étut la loi 
malitaire: 


du service 
qui quinze ans aupara- 
vant, avaient applaudi à Fenvoi de 
troupes au Transvaal. participer 
non pas à la défense de ‘nos droits 
et de nos libertés”, 


pression de M. 


suivant l'ex- 
Lemieux, mais à 
l’asservisement d'un petit peuple 
libre; les mêmes 
qui, récemment, 


tout rompre M. 


hommes enfin 
applaudissaient à 


Mackenzie-King, 


losrque celui<i confiait à l'amiral 


Fieldle solennel mesaye que, si 
un nouveau conflit éclatait, com- 
parable à celui que nous avons eu 
tant de peine à traverser, le Cana- 
da saurait faire 1 part 
dans le passé..." 


‘‘cornme 


L’impérialisme (?) de M. Mei- 


_ghen, il s'est manifesté à Londres, 


| 


POURVOYEURS | SA MAJESTE 
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WHISKY 


Sont vendus sous une Triple Garantie. 


QUANT À LA 
QUALITÉ 


QUANT A L'AGE QUANT A L'AU- 


THENTICITE 


Par les manufac- 
lumers à qui le 
nom et les mar 
ques de fabrique Dominion sur ja 
sont les articles 
les plus impor- 
tants à leur act: 


Par le timbre du 
Gouvernement du Par le fait qu'ils 


peuvent 5@ precu- 


capsule de chaque rec par des 


boutille moyens legaux 


Lisez l'Etiquette sur la Bouteilie. 


Lisez l'Etampe du Gouvernement sur la 
Capsule de chaque Bouteille. 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 


HIRAM WALKER & SONS, LTD. 
WALKERVILLE — ONTARIO 


Distilleurs de Wiskies fins 
Depuis 1558 


| 


[notre province en ISS5, qu 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| | Inca contre 


[les plus fausses et le. 


ercer «Ur notre provilice <a néfaste 
linfluence. Trop de désastres ont | 
[UT son triomphe pour qu'il puis 
se nuner longtemps 
Eu le conférencier de conciun 
par un Vibrant appel à l'union au 
| courage et uu travail di os Je 


à la conférence de 1921, quad il 
a posé les bases de nos relations a- 
vec l'empire, les “quatre points”, 
dont l'énoncé faisait dire aux jour 
naux les plus Sinetremient nation 
listes de Québec que eétait ii nn 
retour bien marqué 
foncièrement canadienne de Mic 
Donalel. 
de M 


le combattre de 


a la poliique 


L'impérialiane prétendre 
Meighen ne l'empéche pas 
toutes «es forces 
la préférence britannique vérita- 
île plaie de notre régie tarifaire 
Un umpeéradiame 6émime celui 


ni MacDonald. 


ni méme Papinern n'en 


ni Cartier, ni La 
fontaine, 
aurait rougi. 

I faut que passe la vague du fà 


natisine, de l'erreur et du prétue 


[lle a passe, et de ju elle S'apraise et 


bientôt mourra. EI 
und on 


MacDonald 


COTE 


ujourd'hui contre son succeseur, | 


| 


weusations. Elle 


Appliquez immédiatement le Li- 
niment inard. Il arréte la 
danieur et empêche l'inflzmma- 
tion. Enlève le poison des cou- 
pures et des plaies. 
Tenez une bouteille sur 

la tab! LLC ur 


un sul in6t, un seul] geste à l'ap- 


Tellement qu'ils 


au dé-!| 


u déferlé sur | 


plus infaimes 
passera une fois | 


de plus, et le préjugé finira d'ex | 
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POUR VOS T 
D’'IMPRIMERIE 


Nous ne spécialisons dns aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfatsons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 


BILLETS DE TOMBOLA 


LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPFES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPREMENIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


A | 


+, 


AVAU 


Lmpnmene est un Art 


Dans l'im erie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet a donner 
au travail Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s'im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de lo années de 
travail. I faut savoir don. 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un pro e, ou d'un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’ ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position t ue une 
apparence luxneuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


es ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 
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res . NOUVELLES DE FRANCE 
‘14 ts 
- Æa Une Apothéose Révolutionnaire | 
Si le gouvernement issu du Cartel des Gauches a vio- 
lé vis-à-vis des électeurs tous ses engagements fiscaux; 
s'il n'a pas baisser le prix de la vie, bien au contraire; s’il 
n'a pas fait bausser le frane; s'il n’a pas réduit les impôts; 
s'il a conservé le double déeime; s'il charge les dettes de 
l'Etat de nouveaux emprunts intérieur et extérieur; en 
revanche il accomplit point par point le programme po- 
litique qu'il a signé d’une part avec les radicaux, de l’au- 
tre avec les socialistes. 
Il y a quelque temps c'était la déclaration de guerre 
aux eatholiques du ministre François-Albert, après l’ex- 
pulsion des religieuses; c'était la déclaration de M. Her- 


riot devant la commission des finances, demandant la sup” 


pression de l’ambassade au Vatican; c'était l’amnistie de 
Caillaux et de Malvy; voilà jusqu’à nouvel ordre pour le 
compte des radicaux de la rue de Valois et de la rue Cadet. 

Récemment le gouvernement  jetait un os à rongel 
aux socialistes, en attendant les propositions contre le ca- 
pital que préparent ces derniers, dans ce tapageur trans- 
fert du eorps de Jaurès au Panthéon. 

Car cette procession derrière les restes du tribun ré- 
volutionnaire, eette pompe, ces musiques, ces cierges, cet 
encens, ce culte paganique qui rappelle les imbéciles ex- 
hibitions de la déesse Raison, tout cela n'était fait que 
pour eormplaire aux meneurs du parti socialiste. 

N'était-il pas naturel, d’ailleurs, qu’au moment où on 
effaçait les crimes des grands défaitistes de la guerre, on 
fit l’apothéose de l’homme qui, jusqu'au dernier moment. 
tendait les bras aux Allemands qui nous menaçaient, au 
point d'obtenir de M. Viviani qu'il retirât nos troupes de 
la frontière déjà envahie par l'ennemi. 

Dieu sait ce que nous a valu de morts cette inutile ma- 
nifestation et cette illusion dans laquelle Jaurès a entre- 
tenu le gouvernement des intentions pacifiques du socia- 
lisme allemand. 

Rien qu'une telle erreur suffirait aux yeux de l'his- 
toire pour disqualifier un homme qui ne fut qu’un haut- 
parleur, un acteur de verbe et de gestes, mais qui fut tou- 
jours dénué de logique, de bon sens et de raison. 

On rappelait encore il n'v a pas bien longtemps — 
c'était un de ses intimes — que dans les emportements de 
son imagination oratoire, le tribun finissait par ne plus 
savoir ce qu'il disait et même où il se trouvait, au point 
de se eontredire lui-même et de tourner le dos à ses au- 
diteurs. 

Telle fut d'ailleurs la vie de l’homme qu'on a portt 
au Panthéon, vie faite de continuelles contradictions, de 
reniements, de dangereuse idéologie, d'un tel amour hys 
térique de l'humanité qu'il en oubliait sa patrie et la pré. 
cipitait vers les pires excès de l'anarchie. 

Ce fut, a dit M. Herriot, une victime de la paix. D: 
quelle paix? Car si Jaurès préchait un embrassement gé 
néral des peuples, il prêtait la main dans son pays à uné 
guerre intestine. 

Jl ne faut pas oublier, en effet, que le centre-gauch 
Juurès, l'élève des prètres d'Albi, le protégé des monar 
chistes du Tarn pour lesquels il fit campagne, fut aussi. 
après son reniement, un des plus ardents soutiens de Com- 
bes et de sa politique antireligieuse. 

Il ouvrait les bras aux Allemands, mais il les fermant 
à ses compatriotes coupables d'avoir conservé une foi qu 
il avait perdue et de vivre d’une vie religieuse qu'il leur 
interdisait avec les sectaires dont 1l espérait que la poli 
tique ferait le chemin à ses doctrines d'anarchie. 

Done, le gouvernement a dépensé 650,000 francs, l'ar- 
gent des contribuables, à célébrer la mémoire du chef des 
socialistes, non plus des dilettantes et des riches ambitieux 
qui prennent cette étiquette pour duper les ouvriers, mais 
du chef des communistes qui se réclament de Moscou et 
des Bolchéviks. Et l’on a pu voir défiler, dans les rues 
de Paris, à coté des bourgeois officiels du radicalisme, 
toutes les forces de la subversien, dans un cortège qui res- 
semblait à une mobilisation de l’armée anarchique. 

Ceux-là ont donné la véritable note à cette journée 
de saturnale révolutionnaire, où ils détilèrent derrière les 
drapeaux russes, sur cette aveiie des Champs-Elysées où 
naguère passaient les drapeaux déchiquetés des régiments 
de la patrie. 

Par la pensée, on pouvait évoquer les cérémonies qui, 
à Saint-Petersbourg et à Moscou, préludèrent, sous Ke- 
rensky, des bandes de Lenine et 
Trotsky. “ 

Car ce que les communistes ont vu dans l'apothéose 
de Jaurès, ce n'est point l'hommage rendu au talent ora- 
toire du tribun, mais la glorification des doctrines dont 
il fut l’éloquent propagandiste et qu'ils entendent appli- 
quer quand M. Herriot et ses amis leur en auront bien 
7 

Ils les préparèrent solennellement en cette journée 
du 25 novembre, et c'est aux frais de l'Etat que les con- 
tingents de l'armée révolutionnaire ont pu se grouper 
tout autour de cette tribune où M. Herriot, avee des tré- 
moles dans la voix, faisait l'apologie de l'apôtre du eom- 
munisme. | « 
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à l'entrée en scène 


= = 


préparé les voies. 


UNE BELLE PAGE D'ANDRE BELLESSORT 


Suite de la deuxième page 
le Tibre. Les eaux et les bois regardent avec étonnement 
ces nouveaux venus, leurs bouekers qu brillent au loin 


et leurs carènes peintes. Le vieux Fleuve qu'ils remon- 


tent semble refluer avec eux et les porter de lui-même 
vers la Rome future. lei, ce n'est qu'un pauvre Jésuite 
qui découvre, dans son frêle esquif, l'emplacement des 
grosses cités de l'avenir. Il s'est mis en partant ‘sous 
la protection de la Vierge lmmaculée.”’ Mais les fleuves 
ue suspendent point leur cours. Aucun miracle ne facilite 
sa pénible navigation; aucun prodige ne l'accompagne, si 
ce n’est celui de son endurance. Il n’a point d'armes. Ce 
que vous prendriez pour une petite épée est une croix. Le 
moindre émigrant rougirait d’un baluehon comme le sien. 
Pourtant nul conquérant n'a jamais trainé derrière lui un 
bagage aussi considérable que ce qu'il apporte dans les 
plis de sa soutane blanchie aux coutures et dans ses mains 
vides: toute la civilisation, la connaissance et la valeur 
des âmes, les anciens trésors de Rome, le génie de la Fran- 
ce et son amour de l’ordre, et son intelligente énergie, et 
son humanité, son humanité surtout! Et les paroles sa- 
crées dont il éveille pour la première fois les échos de cet- 
te nature sans passé, v retentiront pendant des siècles. 


Mais à quoi bon, Père Marquette? Vous ne conqué- 
rez pas pour nous, hélas! ‘*Sie vos non vobis..."" comme le 
récitaient naguère vos élèves dans votre classe de Reims. 
Pas une motte de cette terre où vous imprimez la premiè- 
re trace humaine ne reviendra aux petits Marquette de 
France. Oh, je sais ce que vous répondriez Nous ne 
vous en remercions pas moins d’avoir ajouté à la gloire 
de notre nom. Tout de même, les petits Marquette n’au- 
raient pas traqué ni exterminé vos chers Illinois ni vos 
chers Algonquins ni vos beaux Miansis qui ramenaient 
leur barbe au-dessus de leurs oreilles; et je suis convain- 
eu qu'ils les auraient fait entrer dans la grande famille 
française. , 


Le Père Marquette ne survécut pas longtemps à la 


découverte qui devait un jour promener son nom sur tou- 
tes les voies ferrées des Etats-Unis. Deux ans après, cet 


IMPORTANTE 


Une assemblée importante aura 
lieu le 8 janvier 1925 à 7 heures 
+ 45 pm. au “Board of Trade” 
sous les auspices du “Bureau of 
Control of Veteran Organizations” 
ù M. T. Gargan présentera nn 
“Bül for State Insurance”. 

Des notables de différentes or- 
zanisations importantes seroni re- 
nrésentés à la tribune, et, si le bil: 
“st introduit, ils donneront leur 
-oncours et une assistance tangi- 
les pendant les 365 jours de l'an 
te: ile réduiront les taxes: ile res 
usciteront le commerce et ils don- 
seront au pavs de solides bases fi 
ancières, tout en aidant à réta 
lir les vétérans de la guerre et e1 
eillant à leur confort dans les hô- 
pitaux. 

Veuves et orphelins, il est de vo-[S 


tre devoir de vous occuper de cette 
question, ét Vous serez présents à 
‘asemble au “Board of Trade” 


ME SENS EN COURAGE 


J'ai soixante-deux ans. écrit 
M Ni Diederichs 
Alta, A 
travail fut trop fatigant et altéra 
ma santé. Je souffrais de douleurs 


de Chipiman 


l'automne dernier mon 


chumatiemales dans les jambes, 
lans les épaules et dans les mains 
le pris régulièrement du Novoro 


lu Dr. Pierre et jouis maintenant 


l 


p- 
TT) 


l'une bonne <anté et me sens en 
“ourage”. (Cette ancienne prépara- 
ion d'herbes produit le même ef- 
fet sur Jes personnes Jeunes où À 
agées, elle ne manque jamais dé 
oroduire un bon resultat. On ne 
les vend pas dans les pharmacies, 
des agents spéciaux la délivrent 


Ecrire au Dr Peter Fahrnev & 


Sons Co. 2501 Washington Blvd. | 
Chicago, TI. 

Livré exempt de douane au Ca | 
nada b 


LE MEILLEUR GIN 


Fabriqué à Berthierville, Qué. sous 
la surveillance du Gouvernerent 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années. 


TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 


Thé Melchers Gin & Spirits Distillery Co., 
Limited - Montréal 


DISTILLERIE BERTHIERVILLE 


, des 
— largeur moyenne, talons bes. 


Elégance et durabilité à 


POUR MAINTENANT | 


EXCURSIONS 


EST DU 
CANADA 


BILLETS EN VENTE 
Tous les jours pendant décembre 
jusqu’au 5 janvier 1925. 

Limite de retour, 3 mois. 


COTE DU 
PACIFIQUE 


BILLETS EN VENTE 
Certaines dates pendant 
décembre, janvier, février. 
Limite de retour, 15 avril 1925. 


TRAINS SPECIAUX et Wagons-Touristes 


DIRECTEMENT A L'EMBARCADERE A SAINT-JEAN POUR LES DEPARTS DE DECEMBRE. 
LAISSEZ LE 


PACIFIQUE CANADIEN 


ORGANISER VOTRE VOYAGE 


VIEUX 
PAYS | 


BILLETS EN VENTE 
Tous les jours pendant décembre | 
jusqu'au 5 janvier 1925. | 
Pour le; ports de l'Atlantique. | 

(St-Jean, Halifax, Portland) 


venir la mort. On le porta sur la berge. C'était à l’em- 
bouchure de la petite rivière de Luddington. Ses compa- 
gnons élevèrent à la hâte une cabane de branches. La 
forêt était silencieuse; et il entra dans le grand silence 
aussi doucement qu'il était entré dans les grandes eaux 
du Mississipi. Les sauvages qui l’entouraient durent 
pousser leur hoa, hoa! Et ce fut tout. 


| 


| 
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Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


ON DEMANDE-—à correspondre avec 
le propriétaire d'une bonne 


Vous direz ce que vous voudrez: en ce temps-là l’A-|16 MILLIONS de marks allemands en 
mérique était rudement belle. moe ervrvrntpgred SE gr dame 


homme de Dieu revenait de prêcher l'Evangile aux guer- L'hulle de den De 
riers Illinois. Il longait, toujours dans son canot, la rive (Le Terroir) has C. BROWNE 
du Michigan, quand, ainsi que le roi de Thulé, il sentit Denis Montréa! 
_—_ 
a À — _— MUSIQUE 
“Resord ”, Winnipeg — 
ASSEMBLEE … 


Disques sngés à 30 pour 
$1.00. pp lle peufs pour vieux. 
Disques de 20 langages différents. 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES A 


en marbre et granit, statues, 
ete. 


Bureau et Atelier 
346 Tache, Si-Bonifacs 
En fnce de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 6325-Rés. Tél, M. 7106 
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J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


———— 


Estimés fournis sur 
Demande 


—_— 


242 Avenue Taché 
NORWOOD  — MANITOBA 


ns a muse recherchée. Bottes œilleis, bouts en retro, TELEPHONE N 1347 


en vecu noir, lon on verni, $7 à $10. 


ARRETEZ 
LE RHUME \ 


prix modique 


| _ 


d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'’empeigne, 

de moyenne longueur, de même que le bout étroit et presque 

intu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l’excentricité. 

amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 
facilité d’adjustement ainsi que du confort qu’elle procure. 


Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 
Les prix, de $7 à $10, sont très modiques, si l'on tient compte de la 
situation actuelle des cuirs. 


Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Il en serait déjà ainsi, n'était le fait 


que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, lngtemps à l'avance. 


| E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 


, femmes et enfants, de A H M. 


Les chanseures “longs de gore: pur 
durabilité. Demgndes-les à votre fournisseur 


vont recommaendbes pour 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la nation” 


ET LA TOUX \ 


‘““Mathieu'' 


Casse 


la 
7] toux e 
SIROP MATHIEU 


Lt LE MOAVUE 


X TRES BON 


»>E ODEUR 


